
 
 

 

La Société d’histoire des Quatre Lieux 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Fondée en 

1980 
 

Janvier 
2002 

 
Volume 5 Numéro 1 

 
 

2 Mot du président 
 
 

3 Un peu d’histoire 
(mémère) – Comté de 
Rouville 

4 Heures d’ouverture du 
local 
 

10 Histoire de la Paroisse 
de St-Césaire 
 

13 Activités de la Société 
 
 

14 Acquisitions et dons 
 
 

 

 
  

 

 

Le comté de Rouville en 1962 
 
« Prenez la carte cadastrale du comté de Rouville. Considérez-en le contour 
général, avec comme base le comté de Shefford. Eh! Oui, c’est bien là le profil 
de vieille mémère à la capine décorative.  Mais une mémère à la dernière 
mode : cubiste!  Et cela symbolise bien l’agriculture de Rouville – 
traditionnelle et moderne.  Ici, Marieville, l’œil de la bonne vieille; là-bas, 
proéminent, le mont Beloeil, sa toque (sens canadien s.v.p.); plus bas, sur une 
ligne d’étranglement, Saint-Césaire localise le cou de madame; enfin Saint-
Paul d’Abbotsford est confortablement installé sous une poitrine sans doute 
plantureuse. » 
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Mot du président 
 
Je me joins aux autres membres du comité exécutif, pour vous souhaiter une bonne 
et heureuse année avec beaucoup de santé et aussi de faire de belles découvertes 
dans notre riche patrimoine historique et généalogique. 
 
Nous commençons cette nouvelle année avec un lieu de rencontre, où nous 
espérons vous voir nombreux. L’ouverture du local, le samedi matin permettra de 
rendre disponible plus facilement nos collections aux chercheurs intéressés par 
l’histoire de leur famille ou l’histoire régionale. Nous avons comme objectif de 
créer un endroit serein, un lieu agréable de rencontre entre ami (es), où tout en 
prenant un bon café et au son d’une belle musique, vous pouvez découvrir des 
lectures fascinantes ou tout simplement jaser histoire, patrimoine et généalogie. 
Nous faisons de cet exercice notre priorité numéro un pour l’année à venir.  
 
Nous allons aussi continuer nos conférences mensuelles et si possible, de une à 
deux activités spéciales durant l’année. Nous espérons finaliser enfin, l’histoire de 
Saint-Paul d’Abbotsford et de l’Ange-Gardien de l’abbé Desnoyers cette année. ( 
Question de trouver du personnel pour le traitement du texte?). 
 
Nous lançons encore un appel à tous ceux et celles qui aimeraient faire paraître des 
petits articles historiques ou généalogiques (histoire de famille etc.) dans notre 
bulletin. Vous êtes cordialement les bienvenus. 
 
Toujours selon nos disponibilités monétaires, nous allons continuer d’enrichir nos 
collections documentaires touchant les Quatre Lieux, mais en mettant l’accent sur 
la documentation généalogique.  
 
Nous espérons obtenir un projet de travail étudiant pour la période estivale. Nous 
vous tiendrons au courant des développements à ce sujet et comme d’habitude nous 
verrons certainement l’arrivée de nouveaux projets impromptus, mais nous sommes 
prêts à faire face à ces nouveaux défis. 
 
Gilles Bachand 
 
 
 
 

Café… histoire… musique… généalogie…. 
Où?  Quand? 

Au local de la société 
Tous les samedis matin de 9h00 à 13h00 

 
Bienvenue 
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Nos prochaines 
rencontres 
 
 
 
28 janvier 2002 
 
Conférencier : Gilles 
Bachand 
Sujet : L’Abbé Étienne 
Chartier, patriote 
 
Hôtel de ville Ange-Gardien 
Adresse : 249, rue St-
Joseph, Ange-Gardien 
 
 
 
 
 
25 février
 
Conférencier : Mario 
Filion 
Sujet : Histoire de 
Richelieu-Yamaska-Rive 
Sud 
 
Hôtel de ville Saint-Césaire 
Adresse : 1111, avenue St-
Paul, Saint-Césaire 
 
 

 

Un peu d’histoire… 
 
Les temps changent, les noms aussi, aujourd’hui nous ne parlons plus de « comté 
municipal » mais bien de MRC « municipalité régionale de comté ». Au fils des 
ans, ces comtés se voient octroyer ou enlever des municipalités, au bon gré des 
politiciens.  C’est ainsi que la MRC de Rouville d’aujourd’hui a perdu son profil de 
«mémère ». 
 
Presque quarante ans après, la MRC de Rouville vient de publier son : Second 
projet de schéma d’aménagement révisé (PSAR-2), 2001. Il nous a semblé 
pertinent, de retourner dans le temps et de voir ce qu’était au point de vue socio-
économique ce comté rural à cette époque. Nous reproduisons ici, le travail de 
monsieur Paul Boucher D. Sc.s.  C’est tiré d’une enquête faite en 1962, pour le 
Service de l’information et des recherches du Ministère de l’Agriculture et de la 
Colonisation du Québec.  
 

Le Comté de Rouville 
 
Prenez la carte cadastrale du comté de Rouville. Considérez-en le contour général, 
avec comme base le comté de Shefford.  Eh! Oui, c’est bien là un profil de vieille 
mémère à la capine décorative.  Mais une mémère à la dernière mode : cubiste!  Et 
cela symbolise bien l’agriculture de Rouville traditionnelle et moderne.  Ici, 
Marieville, l’œil de la bonne vieille; là-bas, proéminent, le mont Beloeil, sa toque 
(sens canadien s.v.p.); plus bas, sur une ligne d’étranglement, Saint-Césaire localise 
le cou de madame; enfin Saint-Paul d’Abbotsford est confortablement installé sous 
une poitrine sans doute plantureuse. 
 
Et tout cela n’est pas de l’imagination, bien que j’exagère peut être un brin.  
Cependant j’ouvre les yeux : je regarde et j’admire le beau comté de Rouville, 
borné à l’ouest par le Richelieu et dont pas moins de huit comtés complètent le 
pourtour, ponctué au nord-est par les trois Montérégiennes aux sommets boisés : 
Rougemont (1,250 pieds), Yamaska (1,275) et Beloeil (1,350) – Beloeil que le 
Brigadier Galt a laissé par testament à l’Université McGill de Montréal.  Au 
surplus, comté irrigué, dans sa partie supérieure, par le Richelieu et la petite rivière 
des Hurons, et divisé au centre par la rivière Yamaska. 
 
Rouville est le comté natal de M. Laurent Barré, fondateur de l’U.C.C., député de 
Rouville de 1931 à 1939, député et ministre de l’Agriculture d’août 1944 à juin 
1960. 
 
Superficie 
 
1. Comté d’une superficie totale de terre de 155,520 acres, dont 132,096 réparties 

entre 1,416 fermes (1956), où il y 77,682 acres en culture.  1,255 fermes sont 
dites commerciales, soit 88.6% du total. 
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N’oubliez pas 
 

les heures 
 

d’ouverture du local : 
 

le samedi 
de 9h00 à 13h00 

 
 
 

De 18h30 à 19h30 
avant chaque réunion 

tenue à  
Saint-Paul 

d’Abbotsford 
 
 
 

Sur rendez-vous 
Gilles Bachand 

379-5016 
 

Lucette Lévesque 
469-2409 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

2. De 1941 à 56, le nombre de fermes de ce comté a perdu 134 unités, avec 
l’importante réduction de 6,322 acres en superficie; en revanche la grandeur 
moyenne des fermes a monté de 89.3 à 93.3 acres. 

 
Sols 
 
Terroir aux multiples aspects : des bords alluvionnaires et argileux du Richelieu et 
de l’Yamaska, le sol passe à différentes zones limono et sablo-argileuses pour 
atteindre les flancs graveleux des montagnes.  Les terres noires de l’Ange-Gardien 
et de Saint-Mathias complètent cette diversité.  Tout cela conditionne une 
multiplicité de productions, au point que Rouville est une image de toute notre 
agriculture provinciale : grande culture, élevage de bovins et avicoles, vergers, 
cultures maraîchères, tabac, betteraves sucrières, érablières, pépinières et 
floriculture tout s’y trouve.  
 
Climat 
 
Selon les constatations de la station météorologique la plus rapprochée, celle de 
Granby, la température (1947-57) est ici légèrement moins élevée qu’à Montréal, 
2.2 en été et 1.6 en hiver; il y pleut un peu plus (2.1 pouces) et le manteau de neige 
est moins abondant de 7.1 pouces. À la station de Farnham, l’insolation est moindre 
qu’à Montréal de 126 heures annuellement.  
 
Population 
 
1) Une population totale de 22,085 âmes (1956), soit une hausse considérable de 

6,241 par rapport à 1941; fait surprenant, la population agricole a aussi monté 
de 520 âmes, entre les mêmes dates; le pourcentage de la population agricole a 
néanmoins baissé de 48.5 à 37.1. 

2) Dans ce comté, une seule petite ville, Marieville (3,798 âmes en 1959), et trois 
gros villages : Saint-Hilaire (2,551), Saint-Césaire (1,745) et Richelieu (1,445). 
Des 11 paroisses agricoles de Rouville, les principales par ordre d’importance 
économique sont Marieville, Saint-Césaire, Saint-Jean-Baptiste et Saint-
Angèle-de-Monnoir. 

 
Agriculture 
 
En Rouville, naturellement la production laitière prédomine sur 21,235 unités 
animales, il y a 15,778 bovins (1951); 80% de la production laitière est expédiée sur 
le marché de Montréal.  Sur les flancs des montagnes et sur les coteaux graveleux 
de l’Ange-Gardien, la principale production est celle des pommes; 7,162 acres en 
vergers.  Il y a là plus de 400,000 pommiers, dont 80% en pleine production 
900,000 minots vendus maintenant économiquement grâce à la présence de vastes 
entrepôts réfrigérés (Rougemont, Saint-Hilaire, Abbotsford) et à l’existence d’une 
coopérative de transformation, à Rougemont, un chiffre d’affaires de $810,000.  
Cette spécialité pomicole est aussi, maintenant, la mieux équipée de toutes nos 
productions. 
 



Ici, depuis quinze ans, la production de légumes de conserverie a pris un essor considérable, ainsi que l’atteste 
l’existence de plusieurs conserveries du comté et des environs immédiats : 148,000 caisses de jus de tomates, 
112,000 de pois, 87,600 de tomates, 72,000 de haricots, 61,500 de maïs, 20,000 de légumes en 1953.  La culture 
des petits fruits, les productions de miel et de sirop d’érable viennent compléter cette gamme de produits souvent 
offerts en vente dans de coquets étalages distribués le long de la route Montréal-Granby. Caractéristique locale, 
rare ailleurs au Québec. 
 
Rouville compte d’importantes pépinières : Downham (Abbotsford) et Mountain Gardens (Rougemont), Arthur 
Gadbois (Rougemont), Auclair & Frères (Saint-Hilaire), Roméo Fontaine et D. Lamarine (Rougemont), enfin une 
dizaine d’autres, sans compter sept producteurs de plants de fraisiers et framboisiers (surtout à Saint-Césaire). Sur 
les belles fermes des RR. PP. Oblats (Grande Caroline), des Cisterciens (Notre-Dame-de-Nazareth), des FF. de 
Saint-Vincent-de-Paul (Saint-Jean-Baptiste), l’on peut admirer de magnifiques troupeaux, des plantations 
horticoles et acéricoles tout à fait remarquables.  Pour être complet, mentionnons encore les belles cultures de 
fleurs de Rouville Greenhouse (MM. Smith), et une production massive de plants de fleurs et légumes chez MM. 
Morier, de Saint-Jean-Baptiste, et Jean Dauvet de Saint-Hilaire. 
 
Je m’en voudrais d’oublier une spécialité toute récente, mais déjà importante : l’élevage annuel, à l’Ange-Gardien 
(Canrobert), sur quelques 25 fermes, de 800,000 poulets de grill. 
 
Indices des élevages : 
 
De 1941 à 56, la moyenne par ferme des vaches laitières de Rouville est passée de 10.7 à 14.5 têtes (sur 1,070 
fermes); celle des porcs de 17.3 à 24.6 (sur 401 fermes); le nombre de poules et poulets par ferme atteint l’énorme 
moyenne de 849.1 oiseaux sur 608 fermes faisant rapport.  Les fermes disposent de la bonne moyenne de 14.4 
unités animales, ce qui est supérieur à la moyenne provinciale de 12.5. 
 
Indices des cultures : 
 
En avoine, 19,100 acres; foin cultivé, 38,900; pâturages, 24,800 acres (1960).  De 1941 à 56, la superficie en 
pommes de terre a été réduite de moitié (1,183 à 518 acres), mais en revanche on a plus que quadruplé les 
superficies en légumes (1,004 à 4,433). 
 
Indices monétaires :
 
En 1951, 32.8% du revenu monétaire des cultivateurs du comté provenaient des produits laitiers, 27.3 du bétail et 
19.6 des fruits et légumes. 
 
Équipement des fermes 
 
Dès 1,416 fermes de ce comté, 1,400 sont électrifiées, 1,252 ont un tracteur, 542 un camion, 22 une moissonneuse-
batteuse et près de 900 un silo (1956). 
 
On note l’existence de 3 beurreries-fromageries, 2 beurreries (fabrication de 814,000 livres de beurre en 1959), 2 
laiteries, 22 conserveries, 1 couvoir, 4 abattoirs à volailles et 3 grands entrepôts à pommes à Saint-Paul 
d’Abbotsford, Rougemont, Saint-Hilaire. 
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Ce district compte 12 coopératives prospères, au chiffre total d’affaires de $5,000,000. Mentionnons la coopérative 
de conserves de Saint-Jean-Baptiste ($685,000. en 1961), l’importante coopérative avicole de Marieville 
($2,145,000.), la puissante entreprise de tabac de Saint-Césaire ($505,000.), la Coopérative Montérégienne (jus de 
pommes etc. $810,000.), la S.C.A. de Monnoir ($380,000.), enfin la S.C.A.des pomiculteurs de Saint-Hilaire 
($215.000). 
 
La S.C.A. de la vallée d’Yamaska, de Saint-Césaire, mentionnée plus haut, a été fondée en 1911; c’est la plus 
ancienne coopérative du Québec.  Elle prend soin de la récolte de 625 acres de tabac à cigare produit sur les rives 
argileuses de l’Yamaska.  Depuis quelques années, tout le tabac préparé par les coopératives de Saint-Césaire et de 
Saint-Jacques-de-Montcalm est vendu sous la présidence de M.G.E. Turcotte, gérant de la coopérative de Saint-
Jacques.  Notons qu’au Canada, tout le tabac à cigare provient de ces deux seules coopératives. 
 
Soulignons encore que seule au Canada, la province de Québec présente des exemples de coopération dans le 
domaine de l’électrification.  Le premier syndicat électrique à tenter des démarches d’incorporation fut celui de 
Saint-Jean-Baptiste de Rouville.  Nous en avons maintenant 48. 
 
La raffinerie de sucre de Saint-Hilaire, érigée à la limite de ce comté, est une entreprise gigantesque dont nous 
avons parlé au chapitre précédent.  Mentionnons encore qu’il existe à Marieville, depuis trois ans, un entrepôt avec 
système de réfrigération à saisissement (sharp freezing), avec coffres froids à la disposition du public. 
 
Dominantes économiques 
 
Un relevé des disponibilités des produits agricoles de ce comté (1950-54) établit comme suit les tendances de la 
production : animaux, bovins, porcs, moutons, poules, poulets, poulets de grill, dindons, poussins d’un jour, 
dindonneaux; produits connexes, lait nature et d’usinage, caséine, beurre, fromage, œufs, conserves (Lassonde, 
Boulais, Girard); produits horticoles, pommes de terre, betteraves sucrières, carottes, navets, maïs, haricots, 
oignons, pois verts; fruits, fraises, framboises, pommes, tomates; semences, mil; divers, sirop d’érable, miel, tabac 
à cigare, cuir, bois de feu et d’œuvre. 
 
Les autres ressources de ce comté : a) produits manufacturiers,  textiles, tricots, vêtements, chaussures (Versailles), 
outillage, clous, broches, boîtes, meubles (Union), pompes, gants, bas; b) divers, usinage et tournage.  Bois, fer 
forgé (MM. Juneau), articles de cuir, sculptures et imprimerie.  Villégiature sur les bords du Richelieu et de 
l’Yamaska.  Ventes de foin. 
 
De l’emploi pour 900 ouvriers à Marieville et 560 à Saint-Césaire.  En 1956 et 57, 92 manufactures et scieries 
produisaient ici des marchandises d’une valeur d’environ $20,440,000. annuellement. 
 
Palmarès des agriculteurs 
 
Le Mérite agricole a remis jusqu’ici, en Rouville, 34 médailles, dont 2 médailles d’or aux commandeurs Henri 
Boulais (1926) et Paul-Abel Arès (1956), de Saint-Césaire. L’Association forestière a ici trois lauréats. 
 
Conclusion 
 
Résumons : en contrebas des montagnes, des vergers; sur les rives du Richelieu et de l’Yamaska, des cultures 
maraîchères, des petits fruits et du tabac; dans la plaine, de l’industrie laitière.  Naturellement sans 
décloisonnement rigide.  Une production agricole aussi diversifiée est possible à cause d’un sol et d’un climat  
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propices et par suite d’une technique professionnelle qui fait grand honneur aux cultivateurs de Rouville.  C’est 
ainsi que ce comté est l’un de ceux où l’on pratique le plus le drainage souterrain.  Et cependant tout n’est pas rose 
dans Rouville, car ce comté est au centre d’un district où les pâturages et prairies souffrent chaque été d’un 
manque d’humidité.  Aussi le jour est-il prochain où l’on verra, en Rouville des prés avec système d’arrosage 
artificiel. 
 
L’agronome local, M. L.-A. Mondou, dans ce comté depuis 1944, nous dit qu’il donne une attention spéciale à ce 
grave problème, dommageable surtout à ceux-là qui s’adonnent à l’industrie laitière. Le chaulage et la fertilisation 
des sols, leur égouttement, l’insémination artificielle des bovins, le classement des récoltes sont parmi les grands 
problèmes qu’il surveille de près. 
 
Indices de priorité.  Rouville est le comté de la province où il y a le plus de vergers, 290 en 1956 (avec 423,530 
pommiers), suivi par Huntingdon, 180 vergers (161,100 arbres), Deux-Montagnes, 148 (140,843) et Missisquoi, 
89 (138,157); c’est le comté où l’on récolte le plus de fraises et framboises, une valeur en 1950 de $183,738. Suivi 
par Montmorency ($161,130.) et Deux-Montagnes ($145,023.); c’est le comté où l’on a élevé le plus de poussins 
en 1959 : 2,219,393, suivi par Missisquoi (2,000,000) Joliette (1,998,579) et Saint-Hyacinthe (1,643,591); comté à 
détenir la plus haute moyenne de poules et poulets par ferme : 849, (sur 608 fermes), suivi de Joliette (685 sur 921 
fermes) et Missisquoi (687) et Saint-Hyacinthe (690). 
 
Rouville arrive deuxième par la moyenne de porcs par ferme, 24.6 en 1956, précédé par Bagot (25.1) et suivi par 
Shefford  (21.2); par l’importance de ses superficies en pois secs, 237 acres en 1956, précédé par l’Assomption  
(407) et suivi par Verchères (226); c’est le comté où il y a, après l’île de Montréal, le plus de conserveries 
industrielles, 22; c’est celui où le parc des tracteurs est le mieux pourvu, 1,252 en 1956, précédé par Saint-
Hyacinthe (1,300) et suivi par Deux-Montagnes (1,251). 
 
À cause de tout cela, n’avions-nous pas raison de dire, au début de ce chapitre, que Rouville est une grande dame! 
 
Pommes et cidre 
 
Rouville produit d’importantes quantités de pommes.  Celles-ci sont vendues sur le marché domestique et il y a 
même exportations.  On cherche à prolonger les ventes de pommes jusqu’en mai et juin, en  entreposant les 
récoltes dans 150 entrepôts : coopératifs (près de 1,100,000 boisseaux), publics (300,000), privés (1,100,000), et 
aussi en chambres à atmosphère modifiée (155,000). 
 
Au Québec, il se transforme de grandes quantités de pommes en jus (Rougemont), en sauce, pulpe, garniture de 
tarte et cidre.  Ces sous-produits nécessitent actuellement l’importation de 800,000 boisseaux de pommes.  Cela est 
dû au manque d’entrepôts de pommes à sous-produits; dû aussi à l’absence de variétés adaptées à la 
transformation. 
 
D’autre part, le problème du cidre reste toujours irrésolu : faut-il fabriquer une boisson à 5 ou à 10% d’alcool? Et 
comment en légaliser la vente?  À la première question devraient répondre les producteurs; à la seconde, les 
autorités gouvernementales. 
 
Depuis plusieurs décennies, des producteurs tentent d’obtenir la légalisation de la vente du cidre, mais ils se butent 
toujours à un mur.  Et cependant le député du comté de Rouville était encore récemment notre ministre de 
l’Agriculture… 
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On affiche que de puissants intérêts s’opposent à une législation autorisant la vente du cidre.  Il s’agirait des 
fabricants de bière et de liqueurs alcooliques, des importateurs de vin, tous des gens bien organisés qui seraient de 
gros souscripteurs aux caisses électorales! Nous voulons croire que ce sont là des ragots malicieux.  Néanmoins, 
entre temps, les consommateurs n’ont pas de cidre, nos producteurs, souvent trop de pommes, alors que les 
fabricants et distributeurs de sous-produits de la pomme importent, d’Ontario et des Maritimes, des quantités 
considérables de pommes. 
 
Près de ce comté, exactement à Farnham, le ministère de l’Agriculture et de la Colonisation du Québec maintient 
une Station de Protection des Vergers (responsable, M. Roger Desmarteau).  C’est un endroit que tous les 
producteurs devraient visiter. 
 
 

Rouville 
 
Superficie  (1956) :         Fermes occupées  (1956) : 
 
Acres de terre 155,520        1 à 10 acres         78 
En fermes 132,096        10 à 70        367 
Défrichées 108,715        70 à 180       890 
Cultivées   77,682        Plus de 180         81 
En Forêts   14,689 
 
Climat  (1947-57) : (Granby)        Population  (1956) : 22,083 
 
Latitude  45°23'        Sur fermes    8,200 
Longitude  72°42' 
Altitude  550 pds       Municipalités rurales        16 
Moyenne de l’été 62.4° F.       Municipalités agricoles     11 
Moyenne de l’hiver  24.4° F. 
Insolation annuelle  1,839 hres. 
Moyenne de pluie 32.6 po. 
Moyenne de neige 94.3 po. 
 
Espaces cultivés  (1960)         Cheptel  (Juin 1960) : 
 
Avoine 
Pommes de terre   5,000        Bovins   24,000 
Foin cultivé  38,900        Moutons       200 
Pâturages  24,800        Porcs   38,000 

Volailles (1956)        516,252 
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Expéditions sur les (animaux)       Spécialités  (1959) : 
Marchés publics (1958) :  
 
Bêtes à cornes    4,151        Érablières       324 
Veaux     8,355        Ruchers         29 
Moutons       163        Pépinières arbres        15 
Porcs   37,386        Pépinières petits fruits       15 

Serres commerciales        35 
Silos (1956):       894        Vergers 200 arbres      290 

Ranges d’animaux à  
Fourrure           2 

 
 
Fertilisation  (1959) :         Contrôle laitier  (1956) : 
 
Chaux   13,621 t.       Provincial          18 
Engrais chimiques   3,758 t.       Fédéral          18 
 
 
Bétail enregistré (1952) :  
 
Bovins  103 troupeaux  1,690 têtes 
Moutons     4 troupeaux       16 
Porcs      1 troupeau       13 
Chevaux     7 troupeaux       16 
 
 
Sociétés  (1959) :         Coopération  (1960) : 
 
Agriculture     1       S.C.A.    14 
Syndicats U.C.C.  18       Caisses populaires    6 
Cercles agricoles    3       Mutuelles-Incendie    6 
Fermières     7       Coop d’habitation    1 
U.C.F.R.     2 
Fermières     2 
Économie domestique   2 
Women’s Institute    1 
 
 
Arts domestiques 
 
Mme Geo. Coderre, Saint-Paul d’ Abbotsford 
Mme Albert Chouinard, Saint-Paul d’Abbotsford 
Mme Aug. Gingras, Village Richelieu 
Mme C.-E. Théberge, Marieville 
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Grandes Fermes : 
 
FF. Sainte-Croix, Saint-Césaire 
PP. Oblats, Rougemont 
Aristide Cousineau, Saint-Mathias 
Domaine du Manoir, Saint-Mathias 
 
 
Éleveurs réputés : 
 
Ayrshire : P.-E. Larose, Saint-Césaire  Aberdeen-Angust: A. Cousineau, Saint-Mathias et E.-G. Standish, 
Rougemont.  Holstein : Paul-A. Arès, Saint-Césaire. Uldège Normandin, Saint-Césaire et Gérard Audet, Saint-
Césaire. 
 
BOUCHER, Paul  Monographies économico-sociales des comtés ruraux du Québec, fascicule no VI, La région de 
Montréal Comté municipal de Rouville. Québec, Service de l’information et des recherches, Ministère de 
l’Agriculture et de la Colonisation, 1962, p. 660-668. 
 
 

HISTOIRE 
DE LA 

Paroisse de St.Césaire 
__________________________ 

 
CHAPITRE PREMIER 

IV. 
LES PREMIERS COLONS 

1817. 
 

 Nous avons déjà insinué que la population de la future paroisse de St.Césaire s'était considérablement 
accrue, durant les cinq dernières années que nous venons de parcourir, 1812-1817. Nous confirmerons cet avancé 
par des chiffres d'une exactitude, sinon rigoureusement mathématique, du moins très approximative. Il nous sera 
facile de le prouver. 
 
 Pour le faire, on nous passera volontiers sans doute, la fantaisie, bien pardonnable d'ailleurs, de produire ici 
un quatrième et dernier Tableau comparatif de la population établie, en 1817, dans l'étendue de notre paroisse, lors 
de son érection canonique, en 1833. 
 
 Ce Tableau constate le nombre d'habitants échelonnés, alors sur les deux rives de l'Yamaska, dans le Rang-
Double ; à Rougemont ; dans le Cordon et les Dix-Terres. C'était les seules Concessions ouvertes, en 1817, dans 
ces quartiers. 
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On verra donc, par ce Tableau, où en était la population, l'année même où se firent les premières démarches pour 
avoir les avantages inappréciables d'une déserte religieuse. 
 

Tableau pour 1817. 
____________________________ 

BAS-RIVIÈRE 
 

 Ouest Est. 
En descendant. 

 
  
 François Brisset,  Pierre Sévigny, 
 Vital Cyr,  Joseph Sévigny, 
 (au village actuel.)  Amable Plouffe, 
 Plus bas :  Frs. Girard, père, 
 Jean Lagorce, père,  Pierre Monplaisir, 
 Michel Decelles,  Frs. Dubourg, 
 Pierre Seney,  Guill. Monplaisir, 
 Jacques Fréchet,  Michel Gauthier, 
 Gaspard Côté,  Frs. Girard, fils, 
 Charles Côté,  Louis Laperche, 
 François Roy,  Olivier Messier, 
 Jean Bte. Roy,  Joseph Pivin, 
 Augustin Roy  Joseph Roy, 
 Charles Roy,  Augustin Mercure, 
 Pierre Roy,   J. Bte. Mercure.-15 
 Antoine Roy.-14   Total, 29 familles. 
 
 La plupart de ces Colons venaient de St.Hyacinthe. 
 

______________________________ 
 

HAUT-RIVIÈRE 
 

 Est    Ouest 
En montant 

 
 J. Bte Lacoursière     Jean Lagorce, fils. 
 Léonard Frambes     N. Moffat, douteux, 
 Antoine Gagné,     Louis Bertrand, 
 James Harris,     Henri Schneider, 
 Ve. J.B. Chamberlan,     Joseph Boulet, 
 Joseph Sansoucy,     Ant. Bombardier, 
 Alexis Bombardier,     Pierre Brisset. –7. 
 N… Ostiguy. – 8.  Grand total, 44 familles. 
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Nous voyons, par-là que la Colonisation fut plus lente dans le Haut que dans le Bas de la rivière ; et en 
voici la raison : Du côté Est surtout, vis-à-vis l'embouchure de la petite rivière du Sud Ouest, plusieurs terres, et 
des meilleures, couvertes de belles Érables, étaient alors possédées par des habitants du village de St.Hyacinthe. 
Ceux-ci y fabriquaient le sucre avec avantage ; ils reniaient à leurs prix, et ne trouvaient point d'acquéreurs. 
 

________________________ 
 

ROUGEMONT  RANG-DOUBLE. 
 

1817. 
 

 NORD     NORD et  SUD 
 
 Pierre Brault,     Charles Tétreau, 
 François Routet,     Frs. Blanchard, 
 Charles Brault,     Et. Beauregard, 
 Nt… Cates,     Frs. Delage Lafleur, 
 Jérémiah Phelps, sud     Basile Mailloux, 
 Capitaine Black,     Philibert Sicard, 
 Garret Misener,     Tous. Barsalou. –7. 
 Pardon Johnson     ___________________ 
 N… McNalty, sud      DIX-TERRES. 
 Peter Truax,     P.A. Desforges, 
 George Harris,     Aubin Yon, 
 N.N…… Osben, 2,     Joseph Benoît, 
 Jean Barbeau. –16.     J.B. Beaudry. –4 

Grand total, 25 familles. 
 

Ainsi donc, sauf erreur, ce qui est très possible, 44 habitants étaient établis, à cette époque, sur l'Yamaska, 
dans l'étendue de la future paroisse de St.Césaire : 29  dans le Bas, 15 dans le Haut ; 7 dans le Rang-Double de 
Ste.Marie ; 16 à Rougemont ; 4 aux            Dix-Terres ; formant un total de 71 ; outre quelques-uns dans le Sud du 
Cordon de Rouville. 
 

Tel était, à très peu de différence près, vers l'année 1817, toute la population du territoire dont nous 
parlons. 
 
 Quelques-uns des Colons dont les noms figurent ici, ne se sont fixés dans ces quartiers, que vers 1818 et 
1819. Leur présence, dans le dénombrement ci-dessus, compense les omissions inévitables dans un détail de pure 
tradition orale. 
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Maintenant, résumons-nous : 
 
  En 1800,    9 familles. 
  "    1805  18 " 

"    1808,  24 " 
  "    1812,  42 " 

"    1817,  50 " 
 

Nous voyons clairement, par ce résumé succinct, quel a été le progrès de la Colonisation dans la paroisse 
actuelle de St.Césaire, pendant les dix-sept années dons nous venons d’esquisser l’Histoire. 
 
 Dans le principe, il en a été, ici, comme partout ailleurs, dans les vieilles paroisses qui se développent, 
aujourd’hui, si richement sur le St.Laurent et le Richelieu. Au début de la Colonisation du Canada, les pionniers 
se sont d’abord établis sur les rives du grand fleuve, puis sur celles de son principal tributaire. Ici premièrement, 
les premiers Colons se groupaient sur les bords de l’Yamaska ; s’y construisaient une pauvre chaumière, en logs, 
et y commençaient un défrichement toujours très pénible et laborieux. Ils choisissaient, de préférence, les terres 
près de la rivière, parce que celle-ci était la seule voie de communication facile pour écouler leurs maigres produits 
au principal centre, le village naissant de St.Hyacinthe, premier et plus ancien poste établi dans les environs. 
 

Ceux des Colonisateurs qui se fixèrent, en 1808, et peu après, sur le flanc Sud de Rougemont, 
rencontrèrent encore plus d’obstacles, sous ce rapport, n’ayant point d’autres moyens de transport que leurs Pieds, 
pendant dix ans. 
 

I.D., Prêtre 
 

(A Continuer) 
 
Le Commerçant Saint-Césaire, Comté de Rouville P.Q. Vol.2, Samedi 29 décembre 1877, no 5. 
 
 
Activités de la Société 
 
Janvier, février, mars.  
Exposition thématique au local de la Société : Saint-Paul d’Abbotsford. 
 
Notre confrère Alain Ménard a réalisé une exposition de documents historiques (albums souvenirs, livrets, photos, 
articles de journaux etc.) concernant l’histoire de Saint-Paul d’Abbotsford. Nous vous invitons à venir découvrir 
ces trésors de nos archives. 
 
11 décembre 2001 
 
Nous avons participé à une table ronde à l’émission : Parlez Citoyens du canal Vox (télévision communautaire de 
Granby) le sujet était : A quoi ça sert l’histoire ? 
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La Société dans les médias 
Articles concernant la Société d’histoire des Quatre Lieux 
 
Un nouveau local pour la Société d’histoire des Quatre Lieux  Granby, Samedi Express, vol. 6 no 48, 15 décembre 
2001, p. 11. 
 
A quoi ça sert l’histoire ? « Parlez Citoyens » Canal Vox, Granby, 11 décembre 2001, 18h30. (Table ronde avec la 
participation de Gilles Bachand). 
 
La Société d’histoire des Quatre Lieux emménage dans un nouveau local, Longueuil, Culture Montérégie, vol. 15, 
no 3, hiver 2001-2002, p.16 
 
 
Acquisitions et dons pour la bibliothèque archivistique 
Monographies 
 
Société d’histoire de la seigneurie de Chambly Dictionnaire encyclopédique de la seigneurie de Chambly. 1609-
1950  Chambly, Société d’histoire de la seigneurie de Chambly,  2001, 285 pages.  Acquisition de la Société 
 
Chalifour, J.E. Electoral atlas of Dominion of Canada.  Ottawa, Department of the Interior, 1915, 230 pages. 
Don de Gilles Bachand 
 
Chalifour, J.E. Atlas of Canada. Ottawa, Department of the Interior, 1915, 108 pages.  Don de Gilles Bachand 
 
Guay, Donald  Chronologie de l’industrie laitière au Québec (1608-1992) Québec, Ministère de l’agriculture des 
pêcheries et de l’alimentation du Québec, 1992, 120 pages.  Don de Gilles Bachand 
 
 
Outil de référence et de recherche 
 
Amérique française Histoire et civilisation. Montréal, SDM, 1995, disque compact.  Don de Gilles Bachand 
 
 
Périodiques 
 
Le Javelier Bulletin de la Société historique de la Côte-du-Sud  vol. VII, 1991 à vol. XII, 1996.  Don de Gilles 
Bachand 
 
Histoire Québec Montréal, Fédération des sociétés d’histoire du Québec, vol. 7, no 2, novembre 2001.  Don de la 
Fédération des sociétés d’histoire du Québec. 
 
Revue d’histoire de l’Amérique française  Outremont, Institut d’histoire de l’Amérique française (1970), vol 55, 
no 1, été 2001.  Acquisition par la Société 
 
Bulletin de l’Institut d’histoire de l’Amérique française  L’Institut d’histoire de l’Amérique française, numéro 40, 
automne 2001.  Acquisition par la Société 
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Culture Montérégie  Longueuil, Conseil montérégien de la culture et des communications, vol 15, no 3, hiver 
2001-2002.  Don du Conseil montérégien de la culture et des communications 
 
 
Documentation audiovisuelle 
 
A quoi ça sert l’histoire ? « Parlez Citoyens » Canal Vox, Granby, 11 décembre 2001, 18h30. (Table ronde avec la 
participation de Gilles Bachand). Cassette vidéo, 1 heure.  Don de Gilles Bachand 
 
 
Fonds de la Société d’histoire des Quatre Lieux 
 
Saint-Césaire 
 
Létourneau, Marie-France Le maître de l’inusité.  Granby, La Voix de L’Est, 12 décembre 2001, p. 12. (Monsieur 
Jean-Marc Morin).  Don de Gilles Bachand 
 
Conseil 2172 des Chevaliers de Colomb Inc. de Saint-Césaire Programme des festivités de la Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Césaire 1995.  Don de Ange-Aimé Larose 
 
 
Rougemont 
 
Le Théâtre de Rougemont Programmation été 2001 : Le Spot idéal de John Godber. Rougemont, Le Théâtre de 
Rougemont, 2001.  Don de Ange-Aimé Larose 
 
Général 
 
Ville de Chambly Pochette publicitaire et touristique contenant le communiqué de presse de la Société d’histoire 
de la Seigneurie de Chambly lors du lancement du livre : Dictionnaire encyclopédique de la Seigneurie de 
Chambly. Chambly, Ville de Chambly, 2001.  Don de Gilles Bachand 
 
 
Mise au point de la part d’une de nos plus fidèles membres de la Société. 
 
Madame Estelle Angers-Brodeur, nous signale des omissions fort importantes dans l’article suivant : Les 125e ans 
du couvent de Saint-Césaire  parues dans le Cahier 1980-1983, no 1, A la découverte des Quatre Lieux, page 39. 
Elle nous apporte les précisions suivantes : De 1936-1943 il y a un cours de lettres-sciences affilié à l’Université 
de Montréal, et pour les anglophones, il était affilié à l’Université de Washington, U.S.A. 
Merci beaucoup madame Angers-Brodeur pour ces renseignements complémentaires. 
 
 
Généalogie 
 
Woods, Jr. Shirley E. La saga des Molson 1763-1983. Montréal, Les Éditions de l’Homme, 1983, 447 pages.  Don 
de Gilles Bachand 
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Prévost, Robert  Portraits de familles pionnières  Montréal, Libre Expression, 1993, 315 pages. ( 50 familles, 
index onomastique contenant plus de 1500 noms).  Don de Lucette Lévesque 
 
Prévost, Robert  Portraits de familles pionnières tome 3 Montréal, Libre Expression, 1995, 368 pages. ( 48 
familles, index onomastique contenant plus de 1000 noms).  Don de Lucette Lévesque 
 
Prévost, Robert  Portraits de familles pionnières tome 5 Montréal, Libre Expression, 1997, 295 pages. ( 46 
familles, index onomastique contenant plus de 2500 noms)  Don de Lucette Lévesque 
 
 

À paraître dans Donnés sociodémographiques en bref, Octobre 2001.A24+A1
Les 100 premiers noms de famille, Québec
Rang Nom % Rang Nom % Rang Nom % Rang Nom %
1 Tremblay 1,13 26 Lapointe 0,30 51 Proulx 0,21 76 Lemay 0,17
2 Gagnon 0,82 27 Lefebvre 0,29 52 Paquette 0,21 77 Villeneuve 0,17
3 Roy 0,77 28 Poulin 0,28 53 Beaudoin 0,21 78 Charbonneau 0,17
4 Côté 0,74 29 Nadeau 0,28 54 Lemieux 0,21 79 Robert 0,17
5 Bouchard 0,56 30 Martin 0,27 55 Perron 0,20 80 Paquet 0,17
6 Gauthier 0,55 31 St-Pierre 0,27 56 Perreault 0,20 81 Dupuis 0,17
7 Morin 0,51 32 Martel 0,26 57 Dufour 0,20 82 Therrien 0,16
8 Lavoie 0,49 33 Grenier 0,26 58 Mercier 0,19 83 Allard 0,16
9 Fortin 0,47 34 Landry 0,26 59 Dion 0,19 84 Vachon 0,16
10 Gagné 0,47 35 Lessard 0,26 60 Bérubé 0,19 85 Boivin 0,16
11 Pelletier 0,45 36 Leclerc 0,25 61 Cyr 0,19 86 Guay 0,16
12 Bélanger 0,44 37 Bédard 0,25 62 Langlois 0,19 87 Leduc 0,16
13 Bergeron 0,41 38 Bernier 0,24 63 Bolduc 0,19 88 Gravel 0,16
14 Lévesque 0,41 39 Couture 0,24 64 Bilodeau 0,19 89 Giroux 0,16
15 Simard 0,38 40 Richard 0,23 65 Ménard 0,19 90 Lambert 0,16
16 Girard 0,37 41 Michaud 0,23 66 Boisvert 0,18 91 Raymond 0,16
17 Leblanc 0,37 42 Desjardins 0,23 67 Thibault 0,18 92 Gilbert 0,16
18 Boucher 0,35 43 Hébert 0,22 68 Houle 0,18 93 Larouche 0,15
19 Ouellet 0,34 44 Blais 0,22 69 Fortier 0,18 94 Thériault 0,15
20 Caron 0,32 45 Turcotte 0,22 70 Champagne 0,18 95 Jacques 0,15
21 Beaulieu 0,31 46 Savard 0,22 71 Dubois 0,18 96 Carrier 0,15
22 Poirier 0,31 47 Lachance 0,22 72 Hamel 0,18 97 Legault 0,14
23 Dubé 0,31 48 Parent 0,22 73 Plante 0,18 98 Deschenes 0,14
24 Cloutier 0,31 49 Demers 0,21 74 Paradis 0,18 99 Picard 0,14
25 Fournier 0,30 50 Gosselin 0,21 75 Rousseau 0,18 100 Fontaine 0,14

Source : Institut de la statistique du Québec.

Selon une étude reliée à la compilation des naissances entre 1975 et 1999 selon le nom des 
pères (2 000 000) réalisée par l'Institut de la statistique du Québec.

 
Nous recherchons des membres pour 
compléter notre équipe de bénévoles 

pour l’ouverture du local le samedi matin 
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